
LA SEMAINE RELIGIEUSE

société d'hommes, c'est l'homme même, et dans l'homme ce qui
le constitue et le distingue, l'rnme qu'il faut considérer. Quand
on veut nombrer une nation, on dit qu'elle a tant de millions
d'â'mes, locution chrétienne, que personne ne comprend plus.

Or pour comprendre la valeur qu'un peuple donne à l'âme,
il fauit considérer le respect qu'il a pour le pauvre. La dignité
seule de l'âme sait concilier au pauvre le respect. C'est un fait
que démontre l'histoire de tous les temps. On peut bien faire
l'aumône à un pauvre sans avoir aucun respect pour lui, sans
le considérer comme un frère, comme un membre de Jésus-
Christ. C'est malheureusement ainsi qu'il en est, sùrtout chez
les nations .protestantes.

Ainsi, par exemple, en Angleterre le pauvre n'est pas honore.
Il est considéré comme un être à part, une race inférieu re. L'ho-
norabilité dans la langue anglaise ne signifie pas, coinme chez
les catholiques, la noblesse du caractère, mais la richesse de la
condition. Un homme qui est bien habillé, et qui ne doit rien à
personne, est l'homme respectable. Cette manière d'apprécier
est passée dans le langage. A chaque instant, on lit dans les
journaux anglais, quand il y est parlé d'un homme qui vient de
mourir: " Cet homme valait tant - de livres sterling." * Voilà
son oraison funèbre. Sans tirer de cette formule plus qu'il ne
convient, nous pouvons dire qu'elle porte le cachet des mours
anglaises, et que le même homme qui en Angleterre vaut 30,000
livres sterling n'aurait pas grande valeur sans ces 30,000 livres,
quelque riche qu'il fût d'ailleurs en qualités morales.

On rencontre, il est vrai, des catholiques qui raisonnent ainsi,
mais ce sont des exceptions.

En général, dans les pays catholiques, le pauvre est respecté
à l'égal d'un frère, parce qu'il a une âme, et qu'il a Dieu pour
père coim .ae tous les hommes. C'est précisement ce sentiment
qui est le principe créateur de éette multitude d'œuvres de
charité, et qui multiplie à l'infini les dévouements héroïques (lui
se consacrent à ces euvres:

C'est pourquoi les nations catholiques ont toujours en et au -
ront toujours la primauté sur les nations protestantes.

Léon XTII et les Ecoles

.Notre Saint Père le Pape vient d'adresser à l'épiscopat autri-


